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Au sujet de l'immunité colostrale 
par E. LEMÉTA YEH 
A diverses reprises et notamment lors de notre dernière 
séance, certains de nos collègues ont déclaré, non sans raison, 
que le rôle du colostrum dans la transmission des anticorps en 
général est depuis longtemps connu. 
Il conyient cependant de ne pas laisser penser qu 'aucune con­
naissance nouvelle n'est venue depuis t'·clairer ce mode de trans­
mission de l'immunité. 
C'est FAMULENER en 1912 qui, sauf erreur de notre part, a été 
le premier à étudier systématiquement le taux comparatif des 
anticorps du colostrum et du sang, et il trouve 11lus d'anticorps 
hémolytique dans celui-là que dans celui-ci. Ceci a élé confirmé 
depuis par de nombreux auteurs parmi lesqu els on peu t citer 
BLAKEMOHE: STAt:BLI, SMITH et LITTLE� \V. R. KEH H, SzATHMAHY, 
etc ... . . 
Nous avons, avec nos collègues de Garches et d'au tres colla­
borateurs (1), complété ces notions, en concluant de nos recher­
ches, effectuées plus spécialement avec les antitoxines diphté­
rique et tétanique, qu'il y a le plus généralement chez les espèces 
ù placenta épithélio-chorial, au niveau de la mamelle ù l 'accou­
chement, une véritable concentration de l'antitoxine. 
Nous avons également mis en éYidence, ceci contrairement aux 
constatations d'autres chercheurs, de l'ant itoxine diphtérique et 
de l'antitoxine tétanique dans le colostrum de femmes ayant 
reçu le vaccin mixte antidiphtérique et antitétanique (en collabo­
ration avec L. NICOL, .J. GRASSET. R. GAUTHIER et J. PIALOUX, 
recherches devant être communiquées prochainement à l'Aca­
démie de Médecine). 
Mais chez certains sujets, celle concentration peut à ce 
moment faire défaut. 
Elle peut par contre être enregistrée très longtemps avant 
(1) L. '.'1;1cor., o. GmAnD, n. Con\' ... ZIEn, :\I. CIIE\"nOL"X, L. SAt:Nlli, L. ,L\r.on. - Ann. 
lnsl. Pasteur, l!J-lï, 73, :!Uï, et IJull . .-tcad. rél., l\JHi. 19, n° 10, 331. 
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l'accouchement et elle semble exister dès la formation du colos­
trum (précolostrum) ; nous l'avons notée chez une jument six. 
mois avant l'accouchement. 
Il y a, éJU moment de la mise bas, mais ù un moment trt•s 
v::iriable d'un sujet ù l'au Lre, chu Le brutale du ti Lre antitoxique 
de la sécrétion mammaire, même parfois en (!Uelques heures 
(nous l'avons observée dans la !)roportion de 80 % du titre anti­
toxique initial en quatre heures). 
Elle n'est pas sous la dépendance directe de la mulsion ou de 
J'allai le ment (le fait qu'elle peut ètre observée avant l'accouche­
ment ou dans la mamelle non traite aussi bien que dans la 
mamelle traite en est une preuve). 
Cette chute est sous la dépendance des interactions hormo­
nales pouvant être déclanchées par la succion ou la traite. 
Il n'est pas possible d'établir, comme l'ont fait divers auteurs. 
un rapport constant entre le titre coloslral et le litre du sérum 
sanguin, puisque ce rapport varie d'un sujet ù l'autre et, poul' 
un mème sujet, d'un moment ù l'autre. 
Il suffit d'une très faible quantité de colostrum pour faire 
apparaître l'antitoxine dans Je sérum du poulain. Une heure 
après la première tétée l'antitoxine est décelable dans le sérum 
et le maximum du titre antitoxique dù ù cette première tétée est 
atteint en trois heures. 
Le colostrum se transforme en lait ù un moment très variable 
suivant les sujets. On peul abréger considérablement la période 
coloslrale par des traites nombreuses et fréquentes. Nous avons 
mème enregistré la suppression de cette période colostrale sur 
une jument ayant perdu, sans aucune manœuvre, tout le pré­
coloslrum. 
La leneur en antitoxine du "lait reste un certain temps station­
naire, puis elle haîsse ensui le progressivement. Il n'est donc pas 
possible <-'·gaiement d'(·Lablir un rapport fixe entre la teneur en 
antitoxine du lait el celle du sfrum, car il varie d'un moment ù 
l'au l re. 
Les rL'Stillals de ces diverses notions, en <I°ehors de leur impor­
tance doctrinale, pellvenl conduire ù diverses applications pra­
tiques. On sait, par exemple, que A. BmoN, CAHO LI et BESSIS. 
BRIOl'i el GoHET onl hasé sur la concentration des anticorps anti­
mulel dans le colostrum de certaines juments mulassières, une 
méthode de prophylaxie qui en pratique s'est montrée efficace. 
Elle cons.iste ù ne pas donner an muleton le colostrum des pre­
miers jours. Nous pensons, avec nos collaborateurs, que cette 
méthode, ù la lumière de nos recherches, pourrait être avanta-
:\l. �t;.rET DE L 0li\Ull":\TI'{: COLOSTH.\LE 
geusement complétée par des traites fréquentes, si possible avant 
l'accouchement (la chose est le pl us souvent réalisable) î ou en 
e1s cl'impossibili lé dès l'accouchement (toutes les heures, par 
exemple). Sous l'influence de ces mulsions fréquentes on enre­
gistrera une baisse très importante el très rapide de la teneur 
en anticorps :mtimulet de la séerélion mammaire. Celle chute 
<·st principalement due, non ù l'extraction par la traite d'une cer­
taine quantité d'anticorps, mais ü la dilution <lu colostrum res­
tant par une sécrétion mammaire abondante, véritable inonda­
tion, stimulée par la traite. 
